
Burundi : La chasse aux homosexuels, comme cache-misère de la crise économique

    La Libre Afrique,Â 16 mars 2023  Obligation de priÃ¨re, chasse aux homosexuels, face Ã  la crise Ã©conomique,
lâ€™Ã©tonnante rÃ©ponse de la prÃ©sidence burundaise face aux tensions Ã©conomiques.  â€œJe nâ€™ai jamais connu une situation
Ã©conomique aussi catastrophiqueâ€•.Â La soixantaine bien frappÃ©e, notre interlocuteur a â€œtout vÃ©cu au Burundi, les
assassinats au sommet de lâ€™Ã‰tat, les guerres, les changements de rÃ©gime, les crises Ã©conomiques mais la situation
actuelle est inÃ©dite. Il y a une tension palpable Ã  tous les niveaux de la sociÃ©tÃ© et la crise Ã©conomique sâ€™aggrave de jour
en jour.â€•  
  â€œÃ‡a va pÃ©terâ€•  Au Burundi, pays oÃ¹ le silence, plus que partout ailleurs, est dâ€™or, les langues se dÃ©lient. Pas publiquement,
le pouvoir et ses milices maintiennent la pression. Mais, Ã  lâ€™abri des oreilles indiscrÃ¨tes, nos interlocuteurs martÃ¨lent leur
certitude ; â€œÃ‡a va pÃ©terâ€•Â ; et leurs interrogations ; â€œOÃ¹ ? Quand ? Comment ? Qui ?â€•. Personne nâ€™ose une rÃ©ponse dÃ©finitive
mais plusieurs Ã©voquent le message du chef de lâ€™Ã‰tat, le gÃ©nÃ©ral Ã‰variste Ndayishimiye, alias Neva, Ã  ses proches
collaborateurs pour Ã©voquer â€œla fin dâ€™une pÃ©riodeâ€•. Il y a un peu plus dâ€™un mois, Ã  lâ€™occasion dâ€™un congrÃ¨s ordinaire du parti
au pouvoir, le CNDD-FDD, le prÃ©sident de la RÃ©publique a invitÃ© les responsables de lâ€™Ã‰tat Ã  restituer dans les caisses
publiques, lâ€™argent quâ€™ils ont dÃ©robÃ©â€•. Trois comptes ont Ã©tÃ© ouverts Ã  la Banque de la RÃ©publique du Burundi (BRB, la
banque nationale) pour la â€œrestitution de lâ€™argent volÃ©â€•. Le succÃ¨s nâ€™est pas vraiment au rendez-vous.  â€œLe business tourne
au ralenti. Tout le monde Ã©vite de sortir son argent. Du coup, le cash commence Ã  manquer, les prix sâ€™envolent, le taux de
change aussiâ€•,Â explique un habitant de Bujumbura. Au taux officiel, un euro vaut 2 200 francs burundais. Au marchÃ© noir,
la devise europÃ©enne atteignait 4 100 francs, ce 14 mars. â€œEt Ã§a ne cesse de sâ€™envoler et forcÃ©ment, comme tout ou
presque est importÃ©, mÃªme les biens de base comme les haricots et le maÃ¯s, tout coÃ»te plus cher.â€•Â Officiellement, le
taux dâ€™inflation annuel est de 26 %. â€œMais ce chiffre ne veut rien dire. Les poches des Burundais savent que câ€™est bien
plusâ€•.  Les â€œgrosses coupures, (les billets de 10 000 francs, NdlR)Â sont presque introuvables. Les hauts dignitaires du
rÃ©gime, les gÃ©nÃ©raux, tous ceux qui ont eu la possibilitÃ© de faire de lâ€™argent, thÃ©saurisent, le plus souvent en monnaie
locale tant il est difficile dâ€™avoir des dollars ou des euros. Du coup, ils se retrouvent vraiment avec des montagnes de
billets.â€•Â Dans ce contexte, le prÃ©sident de la RÃ©publique a Ã©voquÃ© Ã  plusieurs reprises la possibilitÃ© de changer de
monnaie pour â€œnoyer les voleurs dans leur piscine de billetsâ€•, selon lâ€™expression dâ€™un de ses proches collaborateurs. â€œCe
sont des mots. Il ne peut pas le faire. Dâ€™abord parce que Ã§a a un coÃ»t, il faudrait imprimer tous ces nouveaux billets et,
ensuite, parce quâ€™il se mettrait Ã  dos toute lâ€™Ã©lite burundaise et tous ses proches, il pourrait ne pas y survivreâ€•, poursuit un
autre habitant de Bujumbura qui aime rappeler que le rÃ©gime au pouvoir est issu de la guÃ©rilla. â€œLa violence est une rÃ©alitÃ©
de ce pouvoir. il nâ€™y a rien de feutrÃ©â€•. â€œLes caisses de lâ€™Ã‰tat sont vides,Â explique un autre interlocuteur,Â il nâ€™y a plus rien dans
les rÃ©serves dâ€™or de la RÃ©publique. Tout a Ã©tÃ© venduâ€•.  Reprise en main morale et chasse aux hmosexuels  Dans ce climat
de crise complet, la prÃ©sidence a dÃ©cidÃ© de jouer la carte de la reprise morale. AprÃ¨s avoir appelÃ© les voleurs Ã  rendre
lâ€™argent dans les caisses de lâ€™Ã‰tat, le prÃ©sident Neva a dÃ©cidÃ© dâ€™instituer, Ã  partir du 7 mars, une priÃ¨re quotidienne
obligatoire de â€œ7 h 30 Ã  8 heuresâ€• pour les membres de ses services, les collaborateurs de la vice-prÃ©sidence et du
Premier ministre. Le communiquÃ© insiste : â€œvous Ãªtes tous inviter Ã  y participer pour commencer chaque journÃ©e de travail
avec la prÃ©sence de Dieuâ€•.  Mais cette â€œreprise morale en guise de cache-misÃ¨reâ€•Â sâ€™accompagne aussi de mesures bien
plus terribles, notamment pour les homosexuels pris pour cible par le prÃ©sident de la RÃ©publique lors du â€œNational prayer
breakfastâ€• du 1er mars.  La famille de â€œGeorgesâ€•*, un exilÃ© burundais qui a trouvÃ© refuge il y a plusieurs annÃ©es en
Belgique aprÃ¨s avoir subi les violences de la milice proche du pouvoir, a ainsi Ã©tÃ© prise Ã  partie dans la foulÃ©e de ce
discours. Le 4 mars, trois jours aprÃ¨s le message prÃ©sidentiel, la mÃ¨re de Georges, a reÃ§u la visite de miliciens qui lâ€™ont
interrogÃ©e, tout en la menaÃ§ant de la jeter en prison. Lâ€™interrogatoire a portÃ© sur son fils, accusÃ© dâ€™Ãªtre homosexuel. â€œLe
lendemain, ces hommes sont revenus mais la dame avait trouvÃ© refuge chez un voisinâ€•, explique un proche. Le lundi 6
mars, deux sÅ“urs de Georges ont Ã©tÃ© incarcÃ©rÃ©es, frappÃ©es, interrogÃ©es. En cause lâ€™activisme prÃ©sumÃ© de Georges en
Belgique. Les deux femmes ont Ã©tÃ© libÃ©rÃ©es en soirÃ©e contre paiement dâ€™une ranÃ§on (2 000 euros). Mais le calvaire
nâ€™Ã©tait pas fini, deux jours plus tard, ces deux femmes ont de nouveau Ã©tÃ© incarcÃ©rÃ©es et leur sÃ©jour derriÃ¨re les barreaux
a durÃ© plusieurs jours, le temps que la famille sâ€™organise pour trouver les 5 000 euros de la seconde ranÃ§on.  â€œCette
chasse aux homosexuels permet Ã  certains de se faire de lâ€™argent tout en poussant celles et ceux que le pouvoir
stigmatise vers le chemin de lâ€™exilâ€•,Â explique un Burundais. Les instances consulaires belges et europÃ©ennes ont Ã©tÃ©
avisÃ©es de cette situation.  Hubert Leclercq  
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